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Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

Judiciaires (la ligi?e) O , 2-O l o 

Commerciales : à forfait. 

Sisteron-Journal illustré 

est le meilleur marché des jour-

naux illustrés. Ses gravures , 

toutes d'actualité et extraites de 

l'ILLUSTRATION en font une 

publication vraiment artistique. 

Il forme, au bout de l'année, un 

magnifique volume , qui a sa 

place marquée dans toutes les 

bibliothèques. 
Ahnnnemcnt. -I fr. par an 

CHRONIQUE 
Locale et Départementale 

SISTERON 

Le programme Municipal pour 
la fête du 14 juillet est exactement 
calqué sur celui do Tannée der-
nière, la musique en fait les prin-
cipaux frais. Dans la journée, 
revue des troupes, concert au 
kiosque et jeux divers. Le soir feu 
d'artifice sur la place de la Mairie, 
bal public et illuminations. 

M. Machencau le sympathique 
commandant d'armes de notre 
place désirant donner à la fête 
nationale le plus d'éclat possible à 
organisé à la citadelle une récréa-
tion intime dont le programme 
est une véritable attraction. 

Mardi 13 juillet à 4 heures, des 
assauts d'escrime do boxe et do 
canne auxquels prendront part 
trois prévôts brévetés et les sous-
officiers de la garnison, seront 
donnés dans la salle du gymnase. 
L'orphéon militaire se fera enten-
dre au commencement et à la fin 
de cette séance intéressante et 
nouvelle pour la plupart, et à la-
quelle le public pourra assister. 
Des places seront réservées aux 
diverses autorités de la ville. 

Au dernier moment, nous appre-
nons que M. Macheneau est nommé 
cbevalier de la légion d'honneur. 

Nous enregistrons avec plaisir 

cette nomination à laquelle avait 
droit le capitaine de notre garnison 
par 25 ans de bons et loyaux servi-
ces, 3 campagnes et une citation pour 
actes de courage accomplis pendant 
la guerre. Nous lui adressons nos 
sincères félicitations. 

Samedi soir et dimanche dans 
la journée, un mouvement inna-
coutumé régnait dans notre paisi-
ble cité. On aurait dit un jour de 
fête. 500 hommes de l'artillerie de 
forteresse se rendant aux exercices 
do tir au camp de Chambaran de 
l'Isère, faisaient séjour dans notre 
ville. 

Comme l'année dernière nous 
avons eu le plaisir d'entendre 
l'excellente fanfare du bataillon, 
formée par messieurs los officiers 
pour les quelques mois de ma-
nœuvres et composée essentielle-
ment d'amateurs. La presque tota-
lité de la population sillonnait, 
dimanche, la rue de Provence, 
pour écouter les morceaux qu'elle 
exécutait devant le café du Com-
merce. 

Ces braves artilleurs ont reçus 
à Sisteron, ville essentiellement 
hospitalière, l'accueil le plus cor-
dial ; heureusement qu'au regret 
de partir se mêlait l'espoir du 
retour et d'un nouveau séjour à la 
fin du mois. 

L'audace de voleurs, ne connait 
plus de bornes. Jeudi matin pendant 
que madame Gueyrard quittait un 
moment son magasin pour aller à la 
fontaine, des malfaiteurs se sont 
introduits chez elle et lui ont sous-
trait une somme de 5Q0 francs ren-
fermés dans un tiroir. Détail à noter 
et qui pourrait bien faire pincer les 
coupables, la clef.de ce tiroir était 
enfermée dans un autre meuble. La 
justice informe et tout fait espérer 
que les auteurs de ce vol hardi ne 
tarderont pas à tomber entre ses 
mains. 

I 

Sous l'habile direction de M. 
Mocquot, notre collège a repris 
le rang qu'il doit occuper. 4 can-
didats vont subir, cette annéo les 
épreuves du baccalauréat. Nous 
faisons les veux les plus sincères 
pour que ces épreuves leurs soient 
favorables. 

* 
# * 

Dimanche soir à neuf heures, la 
musique des Touriste à joué sur 
le kiosque devant un public aussi 
nombreux que varié. 

#*# 

Lundi dernier, au casino deu-
xième représentation de la Péri-
chole. Le public, était moins 
nombreux que d'habitude et c'est 
certainement à cette cause que 
nous devons un certain laisser 
aller d'interprétation auquel ne 
nous ont pas habitués ces consci-
encieux artistes. 

Lundi prochain, Gillette de 
Narbonnc, opéra bouffe d'Au-
dran l'auteur de la Mascotte. 

La scène de cette pièce dont le 
succès a été égal à celui de la 
Mascotte, se passe presque toute 
sous notre beau ciel provençal, à 
Aix ou siégeait la cour de notre 
bon roi René. 

Nous félicitons M. Bachimont 
de nous donner cette pièce amu-
sante qui sera sans aucun. doute 
une des plus applaudies du public. 

L. E. DE HON'ÏGEUVIS. 

10 'B' .4Ï -C1VIL 

Du 3 cm 9, juillet 1886 

NAISSANCES 

Buès, Guillaume-François-Marie-

Joseph. 

DÉCÈS 

Heyriès, Marie-Julie, 75 ans. 

Rosseti, Jean, un an. 
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Le Maire de la commune dé 
Noyers, ;'i l'honneur d'informer le 

public qu'à l'occasion île la foire qui 

se tient dans ectts localité le 20 juil-

let, les primes suivantes seront 

distribuées. 

Au plus beau lot de brebis : 1 er 

prix 10 fr. 2'' prix 5 fr. — Au plus 

beau lot de moutons Antenais: 1 er 

prix 10 fr. 2° prix 5 fr. — Au plus 

beau lot d'agneaux: 1" prix 10 fr. 

2 e prix 5 francs . 

A la suite d'un entrefilet paru sous 

la rubrique de Volonne, dans le der-

nier numéro du Républicain des 
Alpeéf. nous ayons. adressé la lettre 

suivante au directeur de cette feuille. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

A propos de la fête patronale de 

Volonne, votre correspondant me 

fait de nouveau l'honneur de s'occu-

per de moi. 

Il prétend que l'on a remarqué que 

j'affectais de conseiller aux électeurs 

de voter pour M. Suquet. Autant de 

mots, autant d'erreurs. , 

Je met au déli ce monsieur,— pour 

me servir du vocable qu'il affec-

tionne, — de me citer une seule 

personne qui affirme, sans mentir, 

avoir entendu de moi, un mot de 

politique relativement aux élections 

du Conseil général dans le canton de 

Yollonne. 

Ami personnel des deux candidats 

probables, dans ce canton, je n'ai pas 

a intervenir dans une, lutîe où, n'étant 

même pas appelé comme électeur, la 

neutralité m'est commandée par les 

plus élémentaires convenances. 

Pour cette fois encore, je veux 

croire que votre correspondant à 

plutôt péché par ignorance qui', par 
méchanceté, en recueillant, pour 

vous le transmettre, un tel racontar. 

Je ne crois pas. Monsieur le 

Directeur, devoir faire appel à votre, 

impartialité, pour l'insertion de ces 

quelques lignes rectificatives dans 

votre prochain numéro. 

Veuillez, etc. 

Aug. TURIN.-

LES SEINS 

Dans la mystérieuse alcôve, 

Où sur las murs tendus de vert 

Le jour met une teinte fauve, 

Elle dort, le corset ouvert. 

Voyez ! — Hors de. la cage étroite 

La gorge bondit, faite au tour, 

Dure, mignonne, ronde, droite, 

Dans les voluptés du contour. 

Les sèhis é 'K/u.r, beautés jumelles, 

Doux frères l'un à l'autre unis, 

Se rapprochent comme les ailes 

Les tourterelles dans les nids. 

Les deux boutons, tendant leurs pointes 

Tontes prêtes à se croiser, 

Au-dessus des deux sphères jointes 

Ont l'air de vouloir se baiser. 

Dans le vague frisson des cli-oses, 

Dans les promesses de l'amour, 

Ils sont roses comme les roses, 

Avec un cercle d'ombre autour ; 

Et l'Effort qu'avec tant de grâce 

Ils font (/mis le rythme des plis 

Creuse une belle fente grasse 

Entre les seins durs et polis. 

CLOVIS HUGUES 

fr. Fixes par mois et remises 

^^dims toutes les Localités de 

France aux personnes sérieuse qui 

veulent représenter, La Banque Gé-

nérale de Crédit, rue Chateaudun 57 

et 59 Paris. 

MON COLONEL 

Ce jour là, notre colonel s'était levé de 
fort mauvaise humeur/ 

C'est qu'il ne riait pas, allez! le colonel 

X..., quand il avait perdu au jeu la 
veille. 

Sur qui se venger ? 

— Parbleu ! — se dit-il — allons faire 

un tour dans les chambrées et ce sera 
bien le diable, s'il n'y a pas quelques 
drôles à coincer! (c'était son mot). 

— Attention ! là-bas !! Tout le monde 

debout, au pied de son lit! visite du colo-
nel !! 

Tout en macbillonnant sa vieille mous-
tache, le colonel, après un « silence ! » 

retentissant, passe en revue les hommes, 
un à un, du haut en bas. 

— Allez me chercher mon porte-

cigares que j'ai laissé chez moi, — dit-
il à un soldat. 

Et il continua sa ronde. 

Arrivé devant un jeune conscrit, il 

s'arrête et le dévisage. Le pauvre gar-
çon intimidé par la présence du colonel, 

avait dans sa préemption mal boutonné 

sa tunique ; de sorte qu'un des côtés 
dépassait l'autre ! 

— Qu'est-ce que cela signilie ? s'écrie 

le colonel, heureux de trouver à sévir! 
Pourquoi votre tunique a-t-clle un bou-
tonnière de trop ? 

— Mon colonel... fene sais pas, c'est 
le capitaine, d'habillement qui me l'a fait 

donner comme çà .' je n'y ai rien 
ajouté ! 

— Alors, c'est, venu tout seul! 
— Dame ! mon colonel. 

— C'est bien! morbleu! jeune frelu-

quet, vous ferez quatre jours do salle de 

police ppur vous apprendre à porter, des 
vêtements de fantaisie. 

— Mais, mon colonel... 

— Deux jours de plus... pour insu-

bordination/ Allez dire au capitaine 

d'habillement qu'il vienne de suite me. 
parler. 

< "est au soldat qui lui remet son porte-
cigares ifiril s'adresse tout en serrant 

avec distraction ledit porte-cigares dans 
sa poche. 

Le soldat court exécuter ce nouvel 
ordre, et revient bientôt annoncer que 

le capitaine d'habillement le suit. 
— Eh bien! et mes cigares? fait le 

colonel en roulant des yeux furibonds. 

— Mon colonel, je vous les ai donnés 
tont-à-l'heure, 

FEUILLETON DE SISTEEON-JOl/RNAL 

(20) 

HISTOIRE 

D'après M. Edouard de LAPLANÊ 

Pondant' oo tompi, a l'instigation des par-
tisans de Duras, le oomte de Savoie, Amédée 

VIT., franchissant les Alpes pénétrai t dans la 

valléode Baroellonnefcte et s'avauoait jusque 

dans le canton do Digne. Le conseil de notre 

ville informa le sénéchal qui se rendit à 

Sisteron, et dût y rentrer sans escorte, telle-

ment amis et ennemis se redoutaient pres-
que également. 

Graoe n\u intelligences que le comte de 

Savoie se procura à Embrun, il put demeurer 
malgré la saison rigoureuse dans la vallée de 

Baroelonnette. En vein le conseil de Sisteron 
avisa l'archevêque d

l
Èmbrun et le pria de 

mettre bon ordre a cette coupable connivence, 

le prélat neput empêcher le comte de Savoie de 
maintenir ses prétention et d'arraoher à la 

reine Marie un traité qui donnait à Amédée 

de S:voic les satisfactions qu'il réclamait. 

En 1389 eut lieu le couronnement du 
jeune roi (] 01 novembre), la cérémonie réunit 

le Pape, le roi de Franco, le duo de ïouraine 

et le duo de Bourgogne Philippe le Hardi: 

Quatre députés représentèrent la ville de 
Sisteron qui avait alloué à ohaouu d'eux 
un florin ('20 fr.) par jour. 

Un veut do révolte souilla tout ;\ coup sur 
notre pays, llaymond de Tufcnne neuvou de 

Raymond de lieuut'ort, seigneur de Valcrne et 
à son exemple, les seigneurs d'Agoùt, de 

l'Epine et Tristan, bâtard du vicomte de 
de Yalernes, se soulevèrent contre la maison 

d'Anjou. Tristan, après avoir vainement 

attaqué 1rs châteaux de la tour do Bovons et 
de St-Vineent se jeta sur Thèzo et sur Olaret 

qu'il mit a feu et à sang. Les rebelles s'éta-

blirent à Serres qui ne les repoussa point, 

malgré les représentations énergiques des 
habitants de Sisteron. 

Pour faire diversion à ces brigandages 
qu'elle était peut être impuissante à réprimer, 

la régente fît notifier à ses sujets le projet de 

reconquérir Naples (15 mars 1389). Le conseil 

de Sisteron accueillit à l'unanimité cette 

communication et vota un subside de 8.900. 

Il fallait trouver l'argent, les caisses étant 

vides. Le prieur de Trcseleoux, alléché sans 
don te par l'appat du 25 pour 0/0 offert à 

l'avidité des préteurs, promit la sommedésiréo 

au nom d'unde ses amis. Celui-ci exigea une 

obligation souscrite par six des principaux 

habitants de la ville. Tous auraient signé 

tant on désirait conclure. Pour prix du 
service qu'il Venait de rendre, le prieur do 

Treselcous, entremetteur decette affaire, eut 

pour sa part un dîner que le conseil lui 
offrit. 

(A suiri-c.J 

GABRIEL DURA'-NI). 
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— Comment ! vous me les avez don-

nés? animal ! Ah çà ! est-ce que vous 

; me prenez pour un Lv.ichue bête, nom 
' d'un pétard ! 

— Je vous assure, mon colonel... 

— Vous vous moquez de moi! à la 
fin!! 

— Tenez, mon colonel, vous les avez 

mis 'tans cette poche-là. 
Lecollonel, tout en jurant, plonge la 

main dans la poche indiquée, en retire 

avec étonnement, les cigares, et, vexé 

[d'être en défaut, il exclame; 
ï —Çà ne fait rien! mille tonnnerre!! 

vous aurez d JUX jours de clou pour avoir 

[voulu démontrer à votre supérieur qu'il 
lavait tort ! ! ! 

; Il est interrompu par le capitaine d'ha-
Ibillement qui entre : 

\ — Vous me demandez, colonel ? 

— Oui capitaine, regardez-moi cet 
homme-là. Pourquoi sa tunique a-t-elle 

mie boutonnière de trop en haut ? 

Le capitaine, qui en comprend la 
raison, se hâte de dégrafi'er le ceinturon 

du soldat, toujours interdit. 

Le ceinturon retiré, le colonel ne 
donne pas au capitaine le temps de dire 

.110 mot, sa fureur est au comble. 

— C'est encore olus fort ! sacré mille 
jabredaches H Voilà maintenant un bou-

i ton de trop en bas!! Mais, capitaine, 
votre tailleur est donc un âne !... et vous 

:
 vous ne vérifiez pas les fournitures avant 

«e les emmagasiner?... C'est déplora-
ble!!! Un pareil état de cbosses ne peut 

durer, saerebleu ! je vous inflige deux 
|bur d'arrêts. 

-Pardon, mon colonel, mais... 

— Assez ! c'est tout ce que j'avais à 
vous dire. 

te capitaine, ne pouvant placer un 
! M, sort en haussant imperceptible-

*it les épaules, tau lis qus le colonel, 
fi lui a tourné le dos continue son 

l inspection. 

Ï H avise alors un soldat qui les larmes 

piiyeux, ne s'aperçoit pas que le coin 
■ 'une lettre émerge de la poche de son 
pantalon. 

I -Qu'est-ce que c'est que cela ? 
, r- Mon colonel, c'est une lettre. 

Tonncn je vois bien que ce 
les l l as une cartouche!... Hum! quel-

5*donzcIle qui détourne les soldats de 
1(»rs devoirs. 

.—Oh! non! mon colonel, c'est une 
*e de ma mère. 

Alors qourquoi pleures-tu comme un 
mfeile? — C'est honteux pour un 
militaire! 

J- C'est plus fort què moi, mon colo-
nc| . parce que cette lettre m'annonce 

}j
8
 mon pere s'est casse la jambe!... 

P'POur U; soigner il n'y a que ma vieille. 
m% i,ui est infirme. 

7 Qu'est-ce qu'il fait ton père? c'est 
Ul> ivroa

ne
 ? 

"Non! mon colonel c'est un maçon; 
eil| ne boit jamais. 

" Un homme ne doit pas pleurer 

P^oue son père s'est cassé une jam-

I • nom d'un nom/ <;à arrive à tout 
monde// Trois jours de consigne pour 
«uvaise tenue / et rapprendre à mieux 

■*ncer tes lettres dans tes poches// 
, |nis, tirant deux louis de la sienne, il

: 

[ m | .
sse

.
uans

 l
;l
 main du soldat chagrin, 

! lui disant, avec une émotion mal 
foiitenue : 

tn;
7r Eavoie toujours çà à ta mère... 

"* bombes/ 

L '^
m

oitié calmé et comme rasséréné 
L Abonne action, notre colonel fait 

L
o

0l'e quelques pas et se retourne brus-
Fement vers nous : 

' "-Allons/ mes enfants/ — dit-il — 

I
 es

 tout, j'ai peut-être été un peu trop 

sévère, ce matin /Eh bien / sacré ton-

nerre/ je lève toutes les punitions... 

pour cette fois / mais ne bronchez plus/ 
mille carabines // 

Tel était notre brave colonel X... 

"Oh / que non / qu'il ne riait pas quand 
il était de mauvaise humeur / 

Eh bien / voyez-vous, tous, nous nous 
serions fait hacher pour lui / 

Frédéric ROTJVIEE. 

Si vous avez des amis qui souffrent de 

dyspepsie ,d'indigestions, d'inappétence; 
dont les selles ne sont pas régulières : 

dont le sommeil est lourd et pénible, 

faites leur donc prendre du Hop-Bitters 
et quelle que soit l'ancienneté de leur 
affection, ils seront vite soulagés et peu 

à peu guéris, s'ils persévèrent dans ce 
précieux traitement. 

M. 

Je soutirais de dyspepsie depuis deux ans, 

mon estomac fatigué ne pouvait supporttcr 

aucune nourriture, votre Hop-Bitters m'à 

r„'ndu la santé. Je vous en remercie, etc. 

Agréez, eto 

MATHEYS. 

150, rue de Paris, Vinoennes. 

REVUE FINANCIERE _ 

Paris, 7 Juillet 188G. 

Un peu de faiblesse sur nos rentee 3 
0/0 83.0.2,4 1/2 0/0 

Les Obligations Communales et fon-

cières à lots du Crédit Foncier so très 
vivement demmléo;. Leurs nfcour 
continuent à progresser. Actions 136s 
détachement d'un coupon de 30 frs. 5 

Il y a des demandes suivies sur 
l'Action de la Société Générale à 456. 
Les nouveaux achats faits pour compte 
de capitalistes donnent lieu a un classe-
ment de premier ordre. 

L'Action de la Société de Dépôts et 
Comptes Courants est fort bien tenue à 

603.75. Avec la fixité du revenu, qui est 
de 16 frs. par an. C'est un placement à 
7 0,0. 

L'action de Panama coupon détaché 
fait 412.50. La Commission délibérera 

aujourd'hui sur l'assemblée dtrprojet et 
nommera son rapporteur. Tout peut-être 
fini en quelques jours si on veut mener 

rapidsment cette procédure parlemen-
taire. 

Demandes suivies au Siège social de 
l'Assurance financière, rue Louis-le 
Grand à Paris, en polices spéciales A B 

et en coupures de 100 frs. Les garanties 
sont les mêmes pouo les deux titres et 
les .avantages également. < 

Le Crédit Lyonnais éontinue a être 
lourd à 523, 

Les cours des actions de nos chemins 

sont immobiles. Les obligations sont 
très demandées parmi les plus recher-

chées de l'épargne ou signale les Obli-

gations Economiques à 367.75. Les 
cours ne tarderont pas à s'élever en 
raison des garanties de sécurité que 
présente cette valeur. 

L'im/trimrii r-i/éruiit . A. Tl'lflN 
Mi— ""* ^imirmiwrufnnwFBHiwii n 111 i 

L'été, voilà l'ennemi de bien 

des personnes qui souffrent sous l'in 

fluence des chaleurs, qui languissent 
pondant cette saison et perdent toute 

énegie. On peut facilement obvier à ces 
inconvénients par des moyen.; préventifs, 

la lettre suivante nous apprend comme 
il faut peu de chose pour y parvenir, — 

« Sainte-Innocence-d''Eymet (Dordo-

gne). L'été passé je souffrais de lang-

gueurs, sans être malade ; connaissant 
les bienfaits de vos Pilules suisses, j'en 

fis venir une boite àl.fr 50 ; j'en pris une 

vingtaine, qui non seulement me remi-
rent dons mon état normal, mais elles 

me firent supporter plus aisément les 
fatigues et les chaleurs. Il me restait une 
trentaine de pilules, que j'offris à un voi-

sin qui souffrait d'une gastrite, elles lui 

ont fait beaucoup de bien. J'autorise M,--
Hertzog, pharmacien, 28, rue de Graim-' 

mont, à Paris, à publier ma lettre. 

Pierre PIGNOL.» Légalisation ée la si-
gnal lire par M. le Maire. 

V oulez-vous, aimable lectrice, un jour-
nal de modes bien fait, bien imprimé, 

rempli de gravures, de patrons, vous 

donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 

Saison, journal illustré des Dames : 

vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 

dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 

en grandeur naturelle -et des dessins de 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 

francs si l'on désire recevoir en outre 36 
planches coloriées ! Il importe de le re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 

journaux nouveax-nôs qui font de grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
un recueil connu, comptant dix-neuf an-

nées d'existence et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettre à tous de juger de 
la supériorité de ce journal, un numéro 

sera envoyé gratuitement aux personnes 

qui en feront la demande au Directeur 

de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris 

L'académie littéraire et musi-

cale deFranca a donné le 10 avril 1886 
sa 4" séance. Cette académie a pour but 

de mètre en lumière littérateurs et.mu> 
siciens dont le talent est ignoré du public 

Nous ne pouvons que recommander 

chaleureusement cette louable institution 

fondée d'ailleurs sous le haut patronage 
de : 

M'"" Juliette Adam, MM. Théodore 

de Banville, François Coppé, Lecnte 
de Liste etSuUy-Pruclhomme. 

L'Académie littéraire et musicale île 
Fra iee a pour organe. : 

La Petite Galette Poétique, charman-

te Revue bi-mensuelle illustrée, rédigée 
entièrement par ses abonnés. Nous en-

gageons fortement les amis delà bonne 

et sainte littérature à se rendre compte 

par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 
pour eux à l'aire partie de cette grande 

Phalange.Littéraire et Musicale. 

Demander par lettre affranchie conte-

nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-
seignements complémentaires et un nu-

méro spécimen à M.Georges d'OLNE, 

directeur-gérant, 43, rue du Four-Saint-
(ierinain,Paris. 

LE MIDI LITTÉRAIRE 

Paraissant tous les quirise jours 

Le numéro 10 centimes 

BUREAUX : 10, ri.. CASTBLLAXE, MARSEILLE 

SOMMAIRE du dernier numéro (di-

manche 18 avril 1886) : La Quinzaine, 

LA PROVENCE a deux organes bi-men-
suels, Le Midi littéraire, rédigé en fran-

çais ; La. Reneissènço, rédigé en proven-

çal. Abonnements : Aux deux journaux 
réunis, 10 fr. par an ; à l'un des deux, 
7 francs. 
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ressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

•Têtes de Lettres 

BKOCHTJEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Oécès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

 *|>H 

AUG. TURIN 

IMPSIMBS POTJB MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGIST&KS 

Labeurs 

PROSPECTAIS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES 

Composé do Houbl on , j
r r

J
 Buchu, CUlcorôe 

— les met H» tir** , l «t* plus 

mon» et lus plu» [irAri-u Hjr " 

ujnnnt, an outro. !«• pr pruu^n Kïj 

d'autres loniqiiMii AIUTH •|ht*ffii i*,' 

Rang par ex«<-tluiii;« ut 1 » û. 
la ttnniA. 

Aiic inn mal •\\- , 

résiner à cet Aunr, sO 

cuites, les plus renom 

du monde, C<>D-

i cnratives les plus ettWaco», 

fout lo Dépuratif du 

%i iiioill'-ur rostauratour de 

r V " '■[;, t«,
:
H «in té H/-lnlir4n ne> 

.•tiuu PVp^d
 rtn

"
1
 vfciice et pari. 

peut 

AltO 

BIEN EXIGER 

LA 

BOUTEILLE DONT 

LC FAC-SIMILE 

13-

CI-fOHTHC 

Aii-unn méde -

etno n'est aussi 

facile A prendre, 

et sure dam son 

administration, 

'jne l'nlltt en forme 

lifjeide.et -ni 'eci, 

le Hop Bitturs 

"«t encore la plua 

l»ure, la plus cor. 

laine et la moins 

»'llAre, — uy (,!!!-

en * 

UNE DOUTEILLE 

DE HOP BIlTEftS 

ÉCONOMSERA • 

PLUS DE 250 FR. 

DE DROGUES 

ET 0E 

Kl UlCAWENTS. 

M ptu^rit toutes 

les m* u.iiit) i de 

l'e H t <• m a<* , des 

utirfH, du lang, 

des inteatins, du 

(oie, de la ves-ie, 

etc., et Sf.,()00 fr. 

sarunt pavôa pour 

u» ras ijui nu aé-

rait pas p'iéri, on 

(utltai) moins sou-

lu^to, ou i " qui-

conque pronvo-

rnit i|iie lo Hop 

Bittora foijtiont 

ii uni que on noit 

de mii»'Uil'« dans 

«a composition. 

1U!8 : L'adoption univ-rs 

BUtrrs I\»nt r ndu lellcmmi 

I action salutaire, snr--< 

aire, et la rtcnumlf . 

pervmne«. peu scrupuleuse!», 

itu Hnii |^ 

leincut ^r -TiuIr, que plusieurs per *i >nnc«. peu scrupuleuse!*, se «mu mi*e 

contrefaire e-t nrtif le dan% I •.-qpoii d' tiompcr les h,oni<êli-.<i pcm ru 1 s f nge - /Z> 

xemt a acheter leur droj-ue «u lieu »i i>lnte du véritable Hop liittorR Kyl-

t"i toutes ces drogues sophistiquées quel que soit le nom tous leque l elles 

vous sont offertes, et n'employer que la Véri*nblo Hop Bittoru Alll6-

rloftla, qui se vend dan» \t grandes bouteilles carré»» a paTmraux, cou-

leur d'ambre, portant le nom du docteui Soûle moulé dan* le verre; s r un E 

des rôtés, étiquette blanch» imprime* en lettres noires, avec une grappe de B-i 

houblon en coulsur verte . aur l'autre côté, étiquette jaune, avec le mode ^ 

«nplol Imprime en lettre* rouges en Français et on Anglais. 

C'est do cetto seule façon quo le Véritable Hop Bitters est vendu 

NOTA. — SI votro pltarroacion no pout pan vous livrer da Hop Bit-

î?r"' »drpMoa un mandat-pnnte a M ACARD, pharmacion, à Saint. 

Maaaâ, près Paris, rr» voua rerevr*-* «le suite, franco, los quantités 

Les principes solu-
bles de la viande cons-

tituent l'aliment par 

excellence des malades 

et des convalescents , 

et le 

BEEF-LAVOIX 
qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 
les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 
principes solubles de 
l k ,0!)0 de viande maigre 
de bœuf premier choix, 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires ofliciels et 
du Phosphate de chaux si" utile pour la formation normale et la consoli-
dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scro tiile, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-
pepsie, la Grastralgie, la Chlorose, l 'Atrophie mus-
culaire, la Tuberculose, toutes les maladies des os. Il con-

vient particulièrement aux phtisiques , aux enfants débiles, aux jeunes 
tilles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-
tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 

Il donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, la richesse au 
sang, la force et. la santé. Nous avons pour l'attester les milliers de méde-
cins qui le prescrivent et toutes les personnes qm en ont fait us ige. 

II se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, malin, midi 

et soir et a l'avantage de ne jamais échauffer. 

6 FR te litre; 3 FH-25 te 1/2 litre, chez tous /es Pharmaciens 

VERNIS MARSEILLAIS 
B»«6I'B& lili SOL »K« I» E» B6 'F B4 IB I* B5 T S 

Vente en Gros et Détail 

1 
A SISTERON 

quo vous demaod 

• ?0.nr ftvttT U fwpfl», w tuf tri* 

fin 

ujf If* honlr'lW vHn«t filnifli (jtjfl du i^
r-

TK.lrs'«K»«B5Tf«i. . 

POUR TOUS PAYS 

Voitures d'occasion 

SERVICE A YObPXTK 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

A. 
Place do lu Grand'Ecole 

et rue de Louze 

Culture Horticole 
.aïs suasse s-ma'S'B'iG-îK^ 

et d'ornement 

GRAINES 

Potaocrcs, Fourragères et de Fleurs 
GROS— DETAIL 

J.B. ROLLAND 
SISTERON 

AISON 

7tC?rFi 

Fondée en 1790 

<§onfiserie et (pâtisserie" 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

NOOCS ci BSAB»Tfl';HB':M 

UO!'QUB<yB'S BBBÎ NBCH 

naturels 

FLEURS ASSORTIKS 

BSstiitgEae ^N itSnncst 

€'»»t(.n'-(iHs 

ORANGERS pour Mariées 

PRrX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 
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